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On distingue les gares ou stations extrömes, gares d’arrivee ou

de depart, et les gares ou stations intermediaires.

Les gares intermediaires se subdivisenten:

Gares intermetliaires de premiere clusse, deuxiemeclasse et troi-

sieme classe, et quelquefois m&me en gares de quatrieme classe.

Les gares de premiere classe sont placdes pres des grandesvilles

ou A proximite de localites tres-peuplees ; tous on presque tousles

trains s’y arrötent. Une partie seulemnent des convois stationne

dans les gares de seconde classe.

Considörant les gares sous un autre point de vue, on les divise en:

Gares appropriees au service des voyageurs seulement.
Gares appropriees au service des marchandises seulement.

Gares approprices au service des voyageurs et des marchandises,
Les ateliers de r&paration ne sont quelquefois que les depen-

dances des gares de voyageurs ou de marchandises. Souvent aussi
ils sont renfermes dans des gares sp£ciales.
On peut enfin distinguer les gares traversces par un seul chemin

de fer et celles dans lesquelles aboutissent ou se eroisent plusieurs
chemins defer.

Moteurs. — On emploie comme moteurs sur les cheminsdefer

les hommes ou les animaux, les machines fixes, les machines loco-
motives, et la force naturelle de la pesanteur ou gravite.

Les hommes poussentou trainentles chariots; les chevaux ou les
baufs les trainent presque toujours en agissant egalement comme

sur les routes ordinaires, ou quelquefois en leur donnant le mouve-

ment ä un manege. Dans ce dernier cas, les chariots, attach6s ä la

suite les uns des autres, sont fix6s aA ııne corde qui s’enroule ou se

deroule sur le tambour d’un manege. Ce n’est guere que sur des
rampes d’une grande inclinaison(plans inelines) qu’on emploie les

tambours et les maneges. Les machines fixes sont des machines

fixees au sol, et qui font tourner des tambours, ä l’aide desquels on

remorqueles convois exaclement de la möme maniere. On se sert or-

dinairement, dans ce cas, de machines ä vapeur. Cependant on peut
aussi faire usage des machines hydrauliques ou de toute autre es-

pece. Aux Etats-Unis, on trouve sur quelques chemins de fer des
roues hydrauliques.
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Les machines locomotives sont des machines ä vapeur, accom-
pagnces de leur chaudiere, de leur foyer et de leur cheminee, por-

ikes sur un chariot special place en töte du convoi qu’elles re-
morquent.

Elles impriment le mouvement de rotalion ä un des essieux du
chariot. Les roues qui sont fixdes aux extr&mitös de cet essieu

lournent aussi ; mais, commeelles sont g@ndes dans leur mouve-

vement par la resistance qu’elles trouvent sur le rail, il suffit que

celte rösistance soit en rapport avec la charge que la machine doit

trainer pour qu’elles ne puissent tourner qu’en avancant.

C'est ä peu pres de la m&me maniere qu’une machine ä vapeur,
place sur un*bateau, le fait marcher en faisant tourner les deux

roues ä paletles qui remplacent les rames.

La force naturelle de la pesanteur ne peut ötre employee qu’ä la

descente, oü elle entraine les chariots avec d’aulant plus d’energie

que la penteest plus forte. Sur un chemin defer en ligne droite, elle

suflit pour faire,&quilibre a la resistance des que la pente atteint

quatre milliemes, c’est-a-dire, lorsque, par un parcours de mille

unites de longueur, ınetres ou pieds, le niveau du chemin s’est

abaisse de quatre fois ceite unit&'. La plus legere impulsion met

ılors les chariots en mouvement, et ils peuvent, ä la rigueur, des-

tendre sur une pareille pente sans le secours d’aucun moteur.
Sur une pente plus forte, il y a exces de gravite, et les chariots

descendraient avec une vitesse qui croilrait conslamment Jusqu’ä

ine cerlaine limite, si l’on ne se servait de freins pour les contenir.

Quandla pente atteint deux centiemes environ, l’effet de la pe-

santeur qui entraine les chariots descendanis est assez grand pour

jue ces chariots puissent, ä l’aide d’une disposition particuliere,

hire monter des chariots moins pesamment charges, marchant en

sens contraire sur une voie parallele.

Les chariots qui doivent descendre sont alors accroches a l’exire-

mite d’une corde passant sur une poulie couch£e horizontalement,
u ä peu prös, au sommet du chemin incline, et les chariots quı
loivent monter sont fixes ä l’autre extremite de la corde.

1 La penteest alors descendante; elle scrait ascendante et deviendrait une rampesi le
niveau 8’6tait Glev& au lieu de s’etre abaissc.
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On congoit commentles premiers, roulant du haut du plan vers
le bas sur une m&me voie, entrainant, par l’intermediaire de la
corde, les seconds qui suivent, ont, en sens eontraire, une voie pa-
rallele.

 

Fig. 6. — Plans automoteurs.

Les plans inclines disposes de cette maniere portent le nom de
plans automoteurs (self-acting planes). (Fig. 6.)

Avantages des chemins de fer au point de vue technique. —

La vitesse est, aux yeux du public, le principal, le seul avantage
peut-etre, qu’aient les chemins de fer sur les routes ordinaires. On
pourrait cependant tres-probablementobtenir cette vitesse avec des
machines locomotives sur des routes ordinaires, tracdes commeles

cheminsdefer, et parfaitement entretenues ; mais elle deviendrait

excessivement coüleuse, tant en raison de la grande r£sistance des
voitures que par suite des causes de destruclion qui agiraient sur
les locomotives.

Le prineipal avantage des chemins de fer est done de rendre
"emploi de la machine locomotive possible pour le transport a un

prix modere des voyageurs et des marchandises, du moins lorsqu’ils

sont etablis dans de eertaines conditions que nous ne tarderons pas
a faire connaitre.

Mais cei avantage n'est pas le seul que possedent les chemins de

fer; la resistance sur les voies de fer est moins grande que sur les

routes ordinaires : ıl en r&sulte une diminution dans les frais de

traction, avec toule esp&ce de moteur et ä un degr& quelconquede

vitesse, qui a conduit & construire des chemins de fer longtemps
avant que les machines locomotives fussent connues.

Cette diminution de resistance, due a l’emploi des chemins de fer,

n'est tres-sensible, et l’emploi des locomotives n’y a lieu avec avan-


